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LE

FRASERVILLE,

ES

L'alcool voila l'ennemi

. ——

SAINT-LAURENT

VEND, 10 AVRIL 1896.

Le journal de la santé, de Ç Pa-

ris, à publié sous ce titre une inté-

ressaute étude dont nous extra-

yons les lignes suivantes, qui fe-

ront sans doute sérieusementré-

fléchir les amis de la bouteille, ou

tout au moins ceux d’entre eux

qui sont encore capablesde réflé-

chir, Rappelons toutefois, avant

de donner la parole À notre sa-

vant confrère que le langage qu’il

nous fait entendre, c’est le verdict

de la science et de l’expérience,

et non pas celui d’un fanatique ad-

versaire de l’alcool. i
«Ce qui est fait pour étonner

tout homme de bons sens, c’est

qu’un poison de l'importance de

l'alcool ait pu, jusqu’à ce jour,

échapper à la règlementation. Pen-

dant que la police sanitaire n’a ja-

mais eu assez de sévérité pour la

viande et pour le lait, nous voyons

les alcools les plus avariés circuler

librement, impunément, sans con-

trôle. Franduleuse ou licite, la

consommation du stupéfiant par

excellence, quadruple en moins
d'un demi siècle, faisant monter

parallèlement les étages de la ma-

ladie, du paupérisme, de la folie

et dela eriminalité...

* Les ravages désorganiteurs de ;

ces drogues malsainés (liqueurs
- —ehistilldon)vont aujourd'hui avérés;

janatis produits naturels ne possé-
dent les actions convulsivantes

dues anx essences, au salycilate

de méthyle, au furfurol, & Thuile

essentielle de vin ct à tous ces

produits que des pratiques mal-

fuisantes introduisent, aujourd’hui,
dans des liqueurs déjà pernicieu-

ses et inférieures pur elles mèmes,

et cela sous le prétexte fullacicux

de les parfumer I... Il est triste
de jeter un coup d'wil sar la sta-

tistique des contributions indirec-
tes : on y constate que la con-
sommation de l’aleool, à Paris, a

plus que doublé en sept ans. “Sur
vingt malades admis à l’hôpital,

dit M. Lanceraux, la moitié sont

des alcooliques.”

* La ruine de la santé, la perte
des épargnes, la suppression de
l’aptitude an travail, lu désagré:
gation fatale, puis l’extinetion de
la famille, finalement la dégéné-
rescence de la race ctle décou-
ronnement de notre précellence

nationale, telles sont les belles

réeultantes del’alcoolisme. La pro-
phylaxie la plus élémentaire cxi-
ge donc que nos intérêts et notre
avenir ne dépendent pas éternel-

lement de cette question un
jour oul’autre, il faudra bien ar-
river à interdire la fabrication et

la vente de toute boisson notoire-

mont néfaste À l’organisme si nous
voulous arrêter la dépopulation
etla dégénérescence qui pèsent

sur notre malheureux pays !...
Notre confrère propose ensuite

d’aborder franchement la question

de la cure rationnelle dea buvers

d’habitude, cure fondée sur les
principes de l'abstinence totale
des boissons distillées ou fermen-
tées l’isolement dans un établisse-
ment agricole ct le travail régu-
lier. i
“Chacun sait, poursuit-il que

les ivrognes, plus que les chole-
riques constituent pour la société
un danger permanent : cela ne
Justitie t-il point d’avance toutes

les mesures, légales et fiscales,
prises par l’état.ou par les dépar-
tements pour réaliser une cure
rationnelle des buveurs ? Réfor-
mer l’iutelligence ct la mornliser,
supprimer les taxes héréditaires
et les dégénérescencos physicomen- 

J f FRENETTE FDITEUR-PROPRIETAIRE

tales, empêcher l’inquiétante pro-
gression des troubles cérébraux,
n'est-ce pas là une tâche digne de
notre époque humanitaire.

———rrmemmemn-—

FAITS DIVERS.

 

LE « CAMPANIA”

—

IL FAIT LA TRAVERSÉE LA PLUS RAPIDE
ENTRE LES DEUX CONTINENTS

New-York, 6 avril.—Un câble-
gramme de Londres annonce
l’arrivée du steamer “ Campania”
de la ligne Cunard, 4 Liverpool.
Le “ Campania ” a quitté le port
de Now-York samedi dernier et
eat arrivé, vendredi après-midi, à
Liverpool à temps pour permettre
à des passagers de prendre le
train pour Amsterdam en Hollan-
de où ces derniers sont arrivés a
7.30hcures ce matin, c’est-à-dire,
en moins de sept jours. C’est la
\traversée la plus rapide, y com-
pris le parcours sur rerre, accom-
pli jusqu'ici.

Echos de Quebec

Québec, 6.—La santé de M. L.
G. Desjardins s’est beaucoup amé-
liorée. Les médecins croient
maintenant que le malade cst
hors de danger.
-—Le premier bateau de-ta sai-

son, venant de Tadoussac, cat
passé à la Rivière du Loup, jeudi
matin. C’est le yacht du capitai-
ne Bouillon.

Québec, 7—La navigation est
ouverte dans le St-Laurent, cu bas
de Québec. Le fleuve St-Laurent
estemit thre (le wlace de
puis le “ bout d’en Las ” de l’isle
d’Orléan jusqu’au golfe. Le va-
peur ‘ Constance” qui, chaque
snison, fait la chasse aux contre-
baudiers, était au quai de la
Pointe de ls Rivière du Loup,
mercredi dernier, etil est parti le
lendentain pour une croisière dans
le bas «lu fleuve.

Les battures de glace vont par-
tout détachées de Ia rive des deux
côtés du fleuve, depuis les côtes de
Beaupré jusqu’au golfe.

Si le pont qui relie encore Qué-
bec et Levis était parti, les stea-
mers océaniques pourraient dès
maintenant se rendre à Québec.
Maisil n’est pas probable que ce-
la se fusse avant quelques semai-
nes encore. Car la “clef” du pont
de glace A Sillery a plus de qua-
rante pieds d’épaisseur. 1! faudra
problablement recourir à la dyna
mite pour libérer le fleuve à cet
endroit. Si on n'aide pad la natu-
re, lu nivigation entre Québec et
Montréal, ne sera pqut-être pas
ouverte avant la première semai-
ne de mai.
—La nouvelle que Québec avait

été chiosi de préférence à Peter-
boroughpourla grande convention
des bycyclistes cet été, à été nc-
cueillie avec plaisir.

 

Invention ;
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Terrible Vengeance de Deux Famil-

los Rivales
 

Iuntingdon, V. O., 4—Robert
T. McCoy, qui, il y a plusieur sau-
nées, à acquis une si triste célébri-
té par la haine mortelle que lui et
les siens avaient vouée À la famil-
le Hatfield, vient d’être assassiné
à son tour. C’est la neuvième vic-

les quatre dernières années,
Depuis que cette terrible ven-

detta a été déclarée entre les deux
familles, on estime à cinquante le
nombre des personnes assassinées,
soit dans la famille McCoy, soit
dans celle de Hatfield,

 

Marie cing fois

 

Mgr Tauguay rapporte le euri-
cux cas suivant : Le 19 avril 17
23, Jean-Baptiste Cauchon, culti-
vateur de Château-Richer, épau-
se CN cinquième noces, Louise
Pinguet dit Laglardière.

C’est le seul exemple, dans le
dix-lmitième siècle, d’un époux
en cluquième noces.

Le 11 octobre 1725, Anne
Jousselot veuve de quatre maris,
devient la femme de Claude Du-
breuil. Née en 1050 du mariage
de Pierre Jausselot et d'Ozanne
Drapeau, clle devenait en 1677, la
femme de Joseph Galois ; en deu-
xièmenoces, le 28 mai 1678, do
Toussaint Dubeau ; en troisième
noces, le 21 juillet 1698, de André
Duval ; en quatrième noces le 13
juin 1712, de Jean Maranda, en-
iin, en cinquième noces, de Clau-
de Dulrvenil. Elle vecut jusqu’au
13 janvier 1743.

C’est aussi le seul exemple,
duns le dix-huitième siècle, d'une
épouse en cinquième noces.
“Furs son mele de oéprattaes, tr
ln dit Agee de 92 ans, mais elle
en avait que 84, car au recense-
ment de 1681, on la dit âgée de
Ded ye22 ais,

   

UNE C'ATASTMOPHE

Une Bouilloire fait Explosion

3RIDGETOWN, Ont, 7 avril.\
l'heéure du déjeuner, ce malin, nu
bruit terrible se fit entendre. Ou
erut d'abord à un tremblement
deterte ; mais on apprit bientôt que
c'était une bouilloire d’un des
monling de Bridgetown, connu sous
fe nom de‘ Water Bros Mills”,
qui venait de faire explosion.
Le moulin était rempli d'ouvriers

qui étaient à l'ouvrage, quand
dans l’espace d’une seconde, sans
aucun avertissement,l’édifice a été
mis en ruines. Le plus triste, sont
naturellement les pertes de vie
que nous avons à déplorer, On a
déjà retiré deux cadavres des rui-
nes, el on ne sait pas encore le
nombre de ceux qui ont péri duns
cet accident.

fl y a plusieurs Dlessés, mais il
est presque miracnleux de consta-
ter qu'un seul de ceux qui se
trouvaient dans l'édifice ait pu
s'échapper vivant.

Echos de Guebac
 

Quebce, 8—Vers 11.30 heures,
Extraordinaire) Jo feu s’est déclaré au clubde la

 

Montreal se distingue

 

New-York, 6&—On lit dans lc
Herald : “ Un montréalais a in-
venté un canon qui serait, dit-on,
l'invention la plus remarquable
du monde, et qui, si clle était
adoptée rendrait la guerre impos-
sible. M. Sommey, de Montréal
un agent de l'inventeur, a exposé
la pièce devant M. l’atenore l’am-
bassedeur français et l'attaché
militaire de l’ambassade. Le trait
le plus remarquable de ce canon,
c’est qu’aucune matière explosive
n’est employée et qu’il peñt dé-
charger le nombre incroyable de
260,000 coups à le minute.

 

Pour les Armaniens ..
>

— t

Londres, 5&—Les ducs d’Argyle
et de Westmiuster - vont!dnvoyer
sous peu une circulaire à la presse
canadienne demandant des fonds
pour le secours des Arménicna.

£35,000 ont été déjà : dépenséa
mais il faut au moins encore £3,
000.

Qaranison, Les pompiers ont été
appelés eu toute hâte et ont éteint
le feu. Celui ci a pris origine daus
la cuisine, près du poêle.
Les dommages s’élèvent drenvi-

ron $200 causés par le feu,l’eau et
la fumée.

—On attend deux vaisseaux
vers la mi-avril. La goéleite des
pilotes, le ‘ Polino” le “ Otter,”
plusieurs autres attendent qu’on
“les délivre de leur prison de glace
pour commencer le service.

* —L’autorité militaire a reçu ins-
truction de faire sauter à la dyna-
mite le champ de glace qui bloque
le portet forme une vraie banquise
entre Lévis et Québec.

L'Indépzendant, de Fall River,
Mass, affirme que c'est accom-
plir un devoir patriotique que de
dissuader nos compatriotes Cana-
dicus-Frangais  d’émigrer aux
Mats. Unis,
“ar il eat problable que, d'ici

A Tan prochain au moins, ajoute
ce confrére d'outre-quarante-cin-
quième, les affaires vont aller de
mal en pis, dans notre grande Ré-

j publique.”
 

time du côté des McCoy depuis|!

E J'EGLise, FRASERVILLE, Riviere pu Jour, EN Bas

A CUBA

New-York, 2.—Les dépêches de
source espagnole annoncent tou-
jours des défaites d’insurgés ; mais
il faut les accepter sous toute ré-
serve,

Le “Kemp grang tug’ ar
mé, est parti pour le Cuba avec
2,500 fusils 300,000 cartouches, 3
canons et une masse d’acdre sarnres
pour les rébelles, Il transporte
aussi plusieurs recrues.
Ou n'a pas encore ‘de nouvelles

préci sessur Maceo ; mis on sup-
pose qu’il se dirige vers le gros de
l'armée espagnole, c’es-à-dire vers
est.

Ca et là

Lettre d’un detenu

AVIS AUX TRAINEURS DE © \BARETS

 

Une personne nous a vemis à
titre de nouvelle, une lettre que
lui n cerite an détenu au bague
de Thomaston. E. U.

cet homme nome J.-D.
Ouellet à été. autrefois. cmployé
à notre Manntueture de pulpe, et
est marié et père de plu tours en-
Gants,

Au cours dune chicanean sor-
tir d'un cabaret, on avait tué un
homine à conps de couteau, et le
malheureux Ouellet fut condam-
hé à trois ans de pénitencier, vu
qu'on ne savait pas au juste qui
était le vrai coupable.

Ceci se passait à Juy-Bridge, le
fer septembre 1894, et les jour-
nuaux ont beaucoup conmeuté la
chose dans le temps, +

Le pauvre malheureux expic

garde comme la juste punition de]
son misérable défaut d’ivrogne-
rie.

 

CENDOLEANCES

A une cession générale du con
seil municipal de bv paroisse de
Pisle-Verte, tenue te sept uvris
couvanf, les résolutions suivante.

furent adoptées à l'unanimité:
Proposé par M. Philodine Mi

chaud, secondé par ML Alfred Fi
lion,
Que ce conseil désire exprimer

son profond regret au sujet de la
inort de Charles Bertrand Leuier,
en son vivant, Marchand de l'Isle
Verte, qui a rempli les fonctions
de Maire de cette paroisse pen
dant une quinzaine d'aunées, à hi
satisfaction de tous.
Proposé par M. Joseph Dubé. j.

secondé par M. Jovite Michaud. |
Que la paroisse de lIsle-Verte

a de dignes sujets de déplorer la
mort de ce citoyen intègre efentre |.
prenant, dont l'intelligence, ae ji
tivité et l'énergie ont toujours été
consacrées à promouvoir l'avance-

ment de cette paroisse, et qui, par

nez Sages Conseils et son exemple.

a donné l'élan à l'agriculture et]

any industries
Propasé par M. Alfred Filion, se-

condé par M. Philodime Michaud,

Que ce conseil offre ses plus sin-

cères condoléances à Madame Ber-

trand et à toute sa famille dans la
cruelleépreuve qu’elles viennent
desubir, et que copies des présentes

résolutions soient adressées à la |,
famille du regretté défunt et pu-
bliées dans les journaux de Fraser- |1
ville et de Québec.

Isle Verte,7 avril 1596.
Signé L. N. Gauvreau, Sec.

CORRESPONDANCE

 

CONSEIL

Un ancien citoyen de cette vil-

le, hommesage et discret, disait un
jour aux jenues personnes de mon

temps : **Jolies ot fraiches filles,
sortez peu, paraissez rarement, si
vous voulez être trouvées belles :
la beauté perd de son éclut et de sa
fraîcheur quand on la voit trop
souvent.”
Ce conacil a son opportunité par

le temps qui court, et croyez-moi,

vous y gaguerez à le suivre, De-
moiselles, si ce titre, dans la force

du met, a pour vous des char
mes. L

_—eseae

Si vous voulez jouir dex plaieirs du feye

dum tiga, achetez un paquet de 10 c,

davécitable mélsage à famer, Tonka   

avocats

Laiteur et Hall.

Ktmonrasha,

Kormoarbr

cuvirolr dons

FAMILLE EPROUVEE

Lowell, Lass., 1.——U ne brave fa-
mille canadienne de cette ville a
été bien éprouvée depuis un peu
plus d'un an. Nous voulons parler
de la famille J.B. Lambert qui a
perdu dans le court espace de
quatorze mois le père, lu wère
une fille mariée À M. Sévère Fer-
ron et un enfant.
La dernière qui a été emportée

par la mort, c'est la mère, dont
le service a été chanté ce matin.
à 9 heures, à l’église St-Jeaun-Bap-
tiste.

A St.-Arsene

A une séance régulière du Con

lu 4ème |

seil pour l'élection dun waive et
de Conseillers—sont ceux qui ont
été élus pour l'année
Conseillers : MM.
Hérode Morin et Louis
pyuir
ensuite à l’élection
Mr. Louis Pelletier fut éctu à

. nanimité.

conrante,

Euloge Riou

Pelletier.
proce

du waive, of

lu

ois.--On

Nos félicitations.

Commitnique

LE TEMISCOUATA

Cette fameuse cause de A. à

VENTES PA

est

MeDonald coutre Riordou ét 8

well, au sujet. du chemin de foi
Témiscouata, qui devait se
nuer ce matin.

tard, à cause de l'absence de deux,
intéressés,

conti
remise à plus

MM. Fusène
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Shécif,

Je SUPÉRIEURE

Le n-uvième jour d'Avril 1886.

Jean-Baptiste Danist S-0muonth, poofrs-

vs.
François DMionn>.e

eur, du la pavoisse de St:-Auns Lapoctité-

D:mansieur.

idt-vant du méme lion
et actuHement dans des linux incon:
dans les Eiags- Uni ct d Amériqu

Dédend ue:

Louis Dionne, de la dite paroisse de Ste -

Anue Lapucatière.

Fl est ordonné au

J. @. Pelicticr, P.

Mis en can,
Déteudone de compa-

raitre dang les deux mous.
C

Riou & Chagoon,
Avocats du Dm.  

Cartes d'Affaires.

D".P. PICARD
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Rue IBERVILLE,

PRASERVILLE,

RP OBROIPE IV,

POULIOT & POULIOT
Arocats Peocurcurs

RUE DE L'EGLISE,

FRASERVILLE. P. Q.

A. P. LEBEL
PERCEPTEUR DU REVENU

RUE DU COLLEGE,

FRASERVILLE, P. Q.

RIOU & CHAGNON
AVOCATS PROCUREURS

Comision vars de Sunt of Hhervitle

Fraserville, P. Q.

if. EL. DIONNE
AMvoesr Oren

REVISEUR COMM, Eté

Rue du Domaino. Fraserville. 0. P.

BOE LuPo

TELEPHONE, 42.

TACHE & POULIOT
Avveuls C. R.

Rue de l' Bglise

FRASERVILLE. P. Q.

NAP. LAPOINTE
Accendeur d'Orques, Pronos, El

fre Lafontaine

Fraserville, P. Q.

 

J. T. JONES, N. P.
4

Ancien bureau de Mr- C. E. Pouliot,

Fraservilte, P. 49
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LIBRAIRIE

St-JOSEPH
2 =n ban) -

LADRATRE,

IMPRIMEUR,

EDITEUR.

LIBRAIRIE,

PAPETERIE |

OBJETS RELIGIEUX,

PARFUMERIF,

FANTASIE,

IMPRESSIONS

DE TOUTES SORTES

EXÉCUTÉES avec soin

et de Ire classe,

ate., Ete.

Rue de

I"E~lise

FRASERVILLE
P.

eee aa ————

Si vous désirez fum er un taba rafrat. fois
rant, donx ot diuable, axsayez UN paquet de
100. dit mélange Tonkn'achece : que le vé-
ritable.

REDIGE EN fFoLLABORATION

ALanelais € Fils
LIBRAIRES-EDITEURS

Importateurs de France,

d'Angleterre. d'Espugne,

d'Allemugue, de Belgi-

que et d'Itulie,

NOUS VENDONS À DES PRIX
TRES REDUITS.

Hsuffit dé nous
faire une visite
a 'un ou a I'au-
tre de nos ma-
gasins pourêtre
convaineu que
nous vendons à
meilleur mar-
ché, que n’im-
porte quelle au-
(re maison,

123 Rue St-Josoph

10.13 carre N.-D.

uebec
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CHEMIN DE

l'EMISCOUATA.
À DATER de Lundi. le 9 Septembre 1895.
Vheure des trains sern comme suit :

TRAIN MIXTE—Partira de la Riviére-
du-Loup, tous les jonrs de ln semaine, 4 8.15
hra. A. M. arvtivera à Edmundston. à 3. hrs.
P. M. et arrivera à Counors à 4.30 P. M.

— RETOUR —

LAISSERA Cunnors, tous les jours de la
semaine. à 730 hrs. A. M. arrivera a Ed-
mundston. À 9 25 ét à la Riviôre-du-Loup à
420 hes, P. M.

Arrêt de 20 minutes pour diner à Notre-

Dame dn Lac.

; CONNEXIONS:
A Edmundston, avee le Pacifique Cana

dien, peur tous les points sur Northern Mai-
ne, le New-Brunswick. à la Rivière-du-Loup,
avec les trains de l'Intercolonial, pour tous
lca endroits de l'Eet et de l'Ouest.

À Counors ct À Notre-Dame du Lac, ho-
tels de première claste -Chasse abondante.

T. CROCKETT, D. B. LINDSAY,
Agent général. Agt de fret & pas

{Office générale.] Rivière-du-Loup, P Q 3 Septembre 1893,
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UNE HISTOIRE
——

DE MON VIEIL AMI

En ce temps 13, j'avais des amis

qui s’agenouillaient, non pas de-
vant moi, mais devant la petite
art du veau d’or que je possédais.
armi ceux, il en était un qui était

sincère : et quand vinreut pour

moi les jours d'épreuves, s’il n'a-
vait pas reposé daus la tombe,lui,
du moins, ne m'aurait pas aban-

donué. Il avait un autre nom,

mais moi, je l’appelais le père Tho-

mas. Je l’aimuis bien, ct pour
deux raisons : d’abord, il me ché-

rissait comme sonfils, et cnauite,

il eavait tant d'histoires, et il les
racontait si bien !

Il était déjà vieux quand je le

connus, Depuis cing ans seule-

ment, 3] demeuraît dans notre vil-

lage. I vivait retiré dans sa petite
maison, et l’église seule étuit l’ob-

jot de ses fréquentes visites. J'al-

lais le voir souvent, et il avait ra-
rement d’autres Visiteurs,
Son passé pour mai était tout

une énigme.
Un jour, je l'avais questionne,

mais le pore Thomas n'avait ré
pondu d'uve voix triste: Le
msspour moi, c’est uue Hessure

saigner.
Depuis ce temps, je ne le ques-

tlonnai plus, mais il m'attirait plus
A lui, et je crus que je poupraie
peut-être un jour découvrir cette
époque de su vie recouverte d’un
sombre voile.
Un soir, j'urrivat chez le père

Thomas. H était tout changé: ses
traits étaient pâles, et ses yeux
tout rouges mme disaient qu'il avait
pleuré. 11 m'ofirit un siège et me
dit : = Je vais te ravonter une his-
toire. 7 Puis if commença ninai:

“ Dans une paroisse située sur
le fleuve Saint-Laurent, vivait ja
dis un homme bien malbeureux ;
et cependant, il avait voulu, il
aurait été le plus heureux du mon-
de. Il était riche et possédait un
vaste domaine. Ba Inaison ressein-
lait à uné Villa: en arrière, un
grand verger aboutisanit à un cap
où les vagnes du fleuve venaient
se briser. Il avait une femme qu’il
aimait et dont àl était aimé, des
enfants charmants qui auraient pu
faire la joie de leur père.
#Que manquait-il a Félicien{car

je l’appellerai ainsi.) que lui mau-
quait-il donc pour qu’il fut heu-
reux ?

20 “0ptani Ini oA Seis
courage. Des avis s'étaient pré-
sentés chez lui, et l'avaient en-
traîné dausl’ivrognerie, et de là,
dans tous les vices qui accompa-
gnent ce défaut. Le jeu y tenait
une large part ; et comme Féli-
cien ne gagnuit jumais, sa fortune
s’en allait à vue d'œil. Le bonheur
s'enfuit du foyer, et bien souvent
loraque Féticien rentrait le soir, il
voyait que st femmie avait pleuré.
Mais les amis revenaient, et Féh-
cien aulliait alors les pleurs de
su fente et de ses enfants, I de-
vint un ivrogue qui n’avait pres

+

ger, se battre et dormir, c'était jà
sa vie. Mais Dieu devait parler
bientôt et l'arrêter dans ses désor-
dres.
“Un jour Félicien s'était battu

avcc un voisin, et il était rentré
chez lui furieux. et jurant de se
venger. Engourdi parle vin, il se
Jaissa tomber sur un fauteuil, et il
se mit à rêver vengeance. I resta
longtemps cloud & sa place. Le soir
vint et 'ivrogne wavait pas enco-
re bougé, Tout & coup, il se lève,

son.
“La nuit était noire. De gros

nuages couvraient le cie) ; un vent
furieux soufilait, ¢t au loin, on en-
tendait le sourd grondement du
tonnerre. Félicien se dirigea vers
le cap: il le gravit A ves pieds,
les vagues furienses venaient frap-
per le roe taille à pie, eu cet eu-
droit, et se bLrisaient avee fracas,
Félicien ue sachunt ce qu’il fui-
sait, s’assit =ur ie roc, et se replon-
gen dans su réverie.
“Soudain,une voix bien counue et

chautant un refrain,le tira de sa tor-
peur. Félicien s'élunça vers l’eu-;
droit d’où partait cette voix, car:
c'était bien son voisin qui chan--
tait ainsi. ;
“1 s'est sans doute attardé au}

village, se dit Félicien, et pour
regagner sa maison avant Forage,
il aura pris le sentier du cap qui |
est bien plus court. Mais, qu'im..
porte?

“Le voici: eu dernière heure
va sonner; je veux l’enseveliri
sous les tlata.”

I! attaqua furieusement le voi-
sin. “Ah! vonit-il, cest
toi chien de mauvaise race!”

“L’autre, se sentant saisir ainsi,
se retourna vivement. Félicieu,
ébranlé par le coup que son ndver-
eaire lui avait porté, en voulant
se débarrasser de lui, aurait sans
doute roulé dans l’abîmesi lamême
main qui l'avait frappé, ne l’eût
retenu ! Alors, une lutto terrible

|
toi !| 

ayers

ba cœur: de grâve, ne la fais pas:

et, en trebuchant. il sort de lu mai-!

s'engages. Félicien furieux avait
enlacé son bras autour du corps
de son voisin.
“Ah ! criait-il, il ne sera pas

chaud toncercueil ! Et quand tu ee-
ras placé là, à cent pieds au-dessous
de nous,j'irai chercher ta femme
et tes enfants, etje les enverrui te
rejoindre. Le tonnerre va se char-

ger de chanter à vos funérailles !

“En effet, l’orage qui tout à
l'heure menaçuit, éclatait muinte-
nant duns tonte sa fureur. La’
pluie tombait À torrent. Le ciel
noir tout & Pheare, était tout en
teu : et le vent, redoublant de
violence, poussait les vagues qui
s’élevaient furieuses et semblaient

défier le ciel. I5t le tonuerre, mé.
lant sa voix formidable ÿ ce con-
cert horrible des vagues et du
vent, faisait trembler le roc sous
les pieds des deux combattants.

“Ceux-ci n’en continunient pas
moins la lutte. Félicien écumait
de rage : en vain réunissait-il tou-

 

REMINISCENCES DE VOYAGE!
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“ CHEZ LE CURE KNEIPP”
 

La réputation du curd de Wee-

rishofen, commegudrisseur, n’é-
tait pas restreinte aux limites du
petit village souabe. Elle e’éten-
dait depuis nombre d’années dans
toute ls Bavière, l'Autriche et

l’Empire allemaud taut entier.
Le bruit de sea cures morveitleu-
ses, par l’eau, s'était répandn par-
tout, mais ce West que depuis
quelques années que es renommée
u décuplée et a pris une extension

universelle :
Cédant aux pressantes sollicita-

tions qui lui venaient de toutes
parts, Kneipp se décida enfin,
malgré son âge déjà avancée, à

  tes 803 forces ; le voisin tenait fer-
me “Malheureux !
lui-ci, ‘tu veux dune me forcer à
to tuer pour tue débarrasserdetoi !
Je ne veux pas t'oter Ia vie, mais
je veux m’en aller, et te laisser à
ta femme ct à tes onfguts,”

“Ia colère aveuglait Félicien;
il était presque épuisé, et cepeu-
dant, il cherchait tonjours à jeter
sou adversairo dans l’abîme.

Celui-ci le saisit au collet, et
d’une main ferme, il lo tint pen-
clé au-dessus des flots. Félicion
frissonna : il sentit que la mort

était imminente, et quelle mort!
“Purdon * s’écria-t-il, mainte-

nant, je vais te laisser tranquille.”

“Le voisin avait hon cœur, et il
étuit chrétien : il ne pouvait sui-
vre un autro exemplu gne pelus
du Sauveur pardonnant à ses bour-

 
reaux, I! le retira nussität, et
l’asseyant sur le roc: “Je m’en
vais, «dit-il, je te pardonne.”
“Mais pour Félicien, ln trahison

était peu de chose. Aussitôt qu’il
vit que son ennemi s’était retour-
né, il s'élança, le saisit par derniè-
re, et l’entraînaut sur le bord du
cap, et voulut le tenir à son tour
au-dessus de l’abîme.

“Mais la masse était trop pusan-
te; ils essayèrent de revehià tous

| deux sur le rae, efforts inutiles!
; l'équilibre était perdu, lentement
ils roulèrent daus le gouffre.

“Alors, quand Félivien vit audes-
sous de lui les vagues qui allaient
Vengloutir, il frissonna d’épou-

; vante. Il pensa À sa femme veu-
ive et À ses cnlunts orpheline.—
“Pitié! mon Dieu! s'écria-t-l.
Un formidable coup de tonnerre

{lui répondit. La foudre venait de
; tordber à l'endroit ou is combat.
{talent quelques instants aupara-
ivant, C'était comme lu répouse
de Dieu qui voulait enfin faire
éclater sa justice, et purifier par
le feu du ciel l’endroit où le
criminel venait de poser los pieds.

“Slicien pensa aussi à son âme,
mais À l'instant même,les flous s’en-
trouvraient pour l’engloutir, ot le

; fracus produit pur la chute dea
denx hommes fut si grand, et
(l'eau était ai froide, que Félicien.….
| …8c réveilla.

Il venait de rêver. Il était en-

 

 

s’était endormi le soir. Un fris-
"son d’éponvante agitait tout son
! corps, et une sueur froide coulait
sur son front, Il se leva : ce n'&
(tait plus Je même homme. L'ivres-
se était dieparue. TI promena son
regard tout autour de ta salle, puis
soudain. voyant un crucifix sus-
pendu au mur, il se jetu à genoux
en pleurant devant l'image du
Sauveur—“ J'ai compris © mou
Dieu ! s’écria-t-il, j'ai compris !”

“Après une prière au Dieu qu'il
javait tant offensé, il se dirigea
vers la porte de sa maison. Un
instant, 11 s’arvéta sur le seuil, ear
la tempéte était grande au dehors,
mais il se dit : “Je ne veux plus
dormir ainsi, > et il partit.

“Quelques temps aprés, il était
aux pieds du prêtre, et lui racontait
toute sa vie. Après avoir reçu
labaolntion qui efface les crimes,
il reprit le chemin de sa maison,
et le lendemain. on le vit s’age-
mouiller à la table des communi
ants.”
La soiréeétait avancée. Je me

levai, et servant la nmin du père

   

w'écriait ce- |

. . . . ore assis dans le fauteuil oll il
quejamais su raison. Boire, man- ¢ re 1

bo, . , + ,..
. 1'avait pus soupçonné Jusqu'ici,

‘livrer À ln publicité le fruit de.
quarnote années d'expérience et!

do labeurs continus, consacrées au

soulagement des misères humai- |

nes,
En 1836, paralsaalt son premler

ouvrage * Ma Cure dean” qui

traite de l'on comme moyen de

guérison,des diverses applications

que l’on peut en faire, et enfin du

traitement de certaines maladies

par l’eau.

Cet ouvrage—le maiden work de

Kneipp— est incontestablement la

plus remarquable de ses produe-

tions. ‘* Le style, Gest l’honvne "”

# dit Buffon, Kncipp, eu effut, se

révèle tout entiers dans * Mu Cu-

re d’eau, > Sous la facture d’une

phrase simple, limpide, on sent

Phomme de science qui a mii,

pur une lougue expérience, le =u-

jet qu’il traite. On est étonné de

ses apèrçus nouveaux, des reme-

des si faciles qu'il suggère, au

point que l'on se dit: Ta bien

raison, que n*y ai-je pus pensé dé-

JA! C'est à ce trait que on dis

tingue l’homme véritablement de

génie de l'homme d’étude : Celni-

ci atteint son but À force d’obser-

vations raisonnées, au moyen de

déductions multiples ; celui-là de

son regard d’aigle embrasee l’es-
pace et s'élance sans détour à la
poursuite de #ñn objet.

J'ontepdais un médecin, à qui

ie causa

deLa

modshodo

aan

me dire : ‘“ Mais co refuède, que
vous prônez si fort, par exemple,

il est si simple que w'importo qui

pont l’appliquer toul aussi bien

que le curé Kueipp. ”—* Mais alors,

comment se fait-il que vous, qui

convenez do ses excellents effuts,

ue l’ayez pas auparavant mis cn
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JOS. VIEL
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EPICERIES des mieux assorties. application dans le conrs de votre

pratique? —" Et lui de me répondre|
ingénnement : ** Je n'y ai jamais |

songé avant aujourd'hui. je l'igno-|

rays,
1 est assurédinent fedle  aujour-!

d'hui, à quiconque, quelque peu

acdtroît, de construire nne brouette.

! Tout le monde connait san prin-

teipe, son utilité ; n'empêche pus
que Paschal s'est rendu immortel

| par cette découverte.

Ue qu'il ya en effet d’admira-

ble chez Kneipp, c'est que ses re-

fmbdes sont dune simplicité que

 

{l'homme de science, ct d'une effi-

cacité constante et incontestable,
Aussi west-il pas étounant qu’en

certains quartiers où ait pris om-

brage du succès énorme de la mé-
thode Kueipp et que Fou ait cher
ché À Ventraver dans sa marche
triomphale, en la qualifiunt de

charlatanisine, et que sais-je en-

cure.

Les rembdes les plus simples de

de même que les moyens les plus
naturels sont souvent les meil-

leurs, “ Ma Cure d'eau ” ust rem. 
Thomas.—Merci | “lui dis-je dejplie de prescriptions aisdes, qui

m’avoir raconté cette belle histoi-* sont 4 1a portde de toutes les bour-

re. Félicien était un brave.” {ses, sous la main de tous et qui

—“Non ! s’écriu le père Tho-! peuvent être utilement employées
mas,Ce n’était pas un brave, c'était dans une foule de cas. (A suier

un lâche! Il était trop lâche pour ans ine fo e eus. (A suivre)
aller à Dieu, et Dieu duns sa bon-
té est venu à lui, Cet ivrogne, me
dit-il, ce lâche, c’est moi! C’est
ma conversion que je viens de te
raconter, Ma femme mourut quel-
ques femps après, mes enfants
se narièrent ; et c’est pour tâcher
d’expier mes crimes que je suis
venu vivre seul ici. Puisse Dieu —
me pardonner !” Ottawa, 6&—L'Orateur preud le
En terminant, je souhaite un fauteuil, à 3 heures.

rêve semblable aux ivrognes qui| L’hon. M. FOSTER a déclaré
ont encore du cœur ; quant à ceux jque les estimés supplémentaires
qui n’en ont plus, jedemande À seraient introduits aujourd’hui.
Dieu de les toucher,et au prêtre| Aprés qu’on eût disposé des

le remède qui lesguérira. motions et interpellations,la Cham
bre se format en comité général sur

(Suite à la quatrième page)
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LIVRES OFFERTS
1 La Roi des voleurs
2 Mon oncle et mon cure

! 3 Martyr de l'amour
: 4 La roche qui pleure
5 Le ramords d'un faussaire

! 6 Reves doros
7 Drame de l'hotel Woronzoff

| 8 Les Aancallles de Lorstte
10 L,9 coureur da dut
12 Roman d’unejeune fille pauvre
113 Le roman d'un crime
14 Trahison vaineu
18 La vengeance du flance
{17 Les daux Jeanne

COUPON DE PRIME
Aux lecteurs du ‘‘ Saint-F,anrent "

 

Détachez ce coupon 6t venanttez le avec 9 cts, en
timbres-poutes, pour chaque volume désiré où 25 cts
pour 3 volumes en choix parmi les livres nommés sur
la liste, où 13 pour FU, au bureau de

LEPROHON & LEPROHON, Libraires-Ed.,
23 Rite St, Gabriel, Montreal,

et vons recevrez promptement les mniméros demandé
france par la poste. E-rivez votre nom et adresse très
tisiblement, ct désignez les ouvrages désirés par nu-
méêro seulement.

18 Miserabla faussaire Nom
19 Le martyre d'une mare RE eee Lers etereres everson,

20 La charmeuse
21 Le veng -ur
33 Meched'or Adresse
23 La sscret des orphelins
24 Mystère d’un puits.
25 Un drame a Trouville Ouvrages desires, NosJUTSU  
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CHAUDE :
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Pose &’Appareils Electriques les
plus perfectionnés et les
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INSTALLATION DE

Sonnettes Elcctriyqaites

199 RUE SAINT-JEAN:
QUEBEC.
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Le journat « LE SAINT-LAURENT ”
est In propriété exclusive ds Joseph Eugd-
n> Frenette, lihrmire & imprimenr, domici-
16 en in ville de Frazerviile, Tequel en est
te seul imprimeur & éditeur Ce journal cst
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(The Suit Union ef England.)
Gros sel ordinaire

Sel fin de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ET LE BEURRE

AUSSI:

MORUE No. 1 et 2
HARENG EXTRA et No. 1

SAUMON,
TRUITE,

ANGUILLE,

BUILES.

—+-0-1—

Rue du Sault,

FRASERVILLE.
—0

A VENDRE AU PLUS BAS
PRIX DU MARCHE.

 

 

ST-ARSÈNE. QUAI DES INDES,
FQ. QUEBEC.

A SOCIETE ARTISTIODE CANADIENNE PLUMES BLANZY POUR & CIE

—BUREAU— 7 LA PLUS GRANDE FARHIQUE
© 2160ATKORGNT;,MONTREAL+1peg de 7 wd
Fondée dans le but de répandre et dedéve-
lopper le goût de la musique, ct d'encours-

GENRE EN EUROPE.
Des milliers do genres diffé-serles artistes. rents, tous de pyemière qualité.

Incorpor(e par lettres patentes le 24 Dée. 1894-

CAPITAL - - -  $50,000. ENCRE
I Prix de $1,000, - - 1 Prix de 3400. ADRIEN MAURIN,

Et 2848 autres prix varient de 81.2 860.

sout distribués tous les 8 jours.

PRIX DU BILLET, - - 10 Cts.

Mentionnes + La Société Artistique Ca-
nadicnne "

Billets envoyés dans toutes les parties du
pays sur réception du prix et d'un timbre.

“1 Prix de $150.00.

NOIR FIX & à Copier.

DONNANT ENTIÈRE
ATISFACTION.

dB. Rolland & Fik,
MONTREAL

quand vous achetez vos billets. 

POISSON|

126 A 140, RUE ST-PAUL |

BLEU BLACKtix & à copier.‘

Colonne Agricole

PROPOS AGRICOLE

Du “Progrès Agricole”:
On ne se doute pas, eu effet,

quand on voit courir la volaille
sans la prendre et l’examiner, de
la quantité de poux et de parasi-
tes qu’elle abrite et nourrit À sesdépens. La fille de basse-cour ou
la fermière qui plume une volailledestinée A la cuisine, se plaint
bien ,après l’opération, d’être cou-verte de vermine qui la chatouille
désagréablement, mais il ue lui
vient jamais à l’idée de faire une
visite de corps À ses élèves emplu-
mées ct encore moins de les débar-
rasser de ces hôtes qu’elle ne
trouve incommodes que pour elle-
même.

Les années séches et chaudes
favorisent considérablement la
pullulation des parasites de ton-
tes sortes. Je ne suis done tiulle-
ment étouné qu’on porte à ma
connaissance que des poulaillers
bien tenus, roulauts, situés en
plein air, et même en pleine prai-
rie, renferment des oiseaux cou-
verts de poux, quoique logés dans
des conditions hygiéniques partai-
tes et alimentées avee soin.
Le bain au sulfure de potas

siumà 20 gr. parlitre d’eau chau-
de que nous avons recommandé,
pourrait étre plus faible, et ne con.
tenir que la dose indiquée. Lor:-
que le bain est bien chaud, nous
Hous coutentons de plonger la vo-
laille, tenue d’une main, par les
pattes, de l'autre, par les deux ai-

et la plonge daus le bain. en évi-
taut de mouiller le bec. les yeux
et les outes,
Au hout de quelques secondes,

l'oiseau est relevé et pressé mode-
rément avee les mains, pour enle-
ver l’excès d’eau contenu dans la
plume, et c’est tout. Cette simple
baignade, même en admettant
que la pean de l'oisean ne soit
joint mouillée, suffit. En se so-
chant, les plumes abandonnent
encore Une certaine quantité d'eau
qui peut glisser sur la peau et la
Vapeur sulfureuse, qui, pendant
Plusieurs semaines, s'échappe du
corps, suffit, et au-delà, pourfuire
disparaître les parasites. Lorsque
des lentes ou œufs de poux sont
collés sur les plumes de la tête et
du cou, on peut tremper ces par-

{ties quelques secondes de plus :
le bain sulfureux ttaque leur en-
rreléppe## les détruit. - À

1 est évident que le aulrire de
potassium, comme tous les alculis
en général, par un contact prolou-
ge avee la peau des mains de
l'opérateur, dont l'épiderme est
déjà ramollie par Peau chaude,
alliiquera la peau et dissolvera le
tégument, ct même les ongles.
Lorsqu'on t’a qu’une centaine de
volailles à baiguer, on s'aperçoit
simplement, À la fin de l'opéra-
tion. d'un amincissement de la
peau de l'extrémité des doigts.
Dans le cas où le nombre des

sites serait considérable,  
les réunies ; une aide tient la tête|

T--LAUR

no do voir leur doigts dépourvus
de psu et saigner. On éviterait
fucilement cet luconvénient, en seHarnissant les doigts de doigtiers
en caoutchouc, qui protégeraient
suflissmment los régions les plus
délicates de la main ; ces doigtiers
sont en usage chez les photogra-
phes et les amateurs qui craiguent
de ee noircir la peau par son con-
tact avec le nitrate d'argent.

AUd. ELOIRE.

Beurre et fromage
—

Mardi après-midi, à l’assemblée
spéciale de l’association du beur-
re et du fromage, tenue à Montré-
al, on s’est occupé de Penvoi À
l’étranger du fromagede qualité
inférieure,
M. À. W. Grant présidait : étai-

ent aussi présents MM. J. C.
Warrington, J. A. Vaillancourt,
J. J. Kirkpatrick, J. 8. Wait, J.
Oliver, A. J. Brice II. A. ITodg-
som 7 5

l’assemblée s’était réunie pour
voir aux moyens d'empêcher, si
possible, la fabrication du froma-
ge de qualité inféiicure peudant
la prochaine saison. Il est de tou-
te nécessité pour assurer la vente
du fromage en Angleterre, qu’on
n’y expédie qu’une marchandise!
de première qualité.

Entre autres résolutions, on à
adopté la suivante:
H est résolu quedans l'opinion

de l’association,il est contraire aux
intérêts de l’industrie laitière en
Canada de faire du fromage de
lait d’hiver, c’est-à-dire de foin où
de paille ce printemps. il est réso-
lu de plus qu'en vue de la légis-
lation en ‘Angleterre pour proté-
ger l'industrie du fromage, il est
nécessaire de ne pas cuvoveren ce
pays une marchandi e de qualité
intérieure.
I est encore résolu quiane co-

pie dela présente 1 olution soit
lprimée et envoyée à chaque
association d’industric laitière, en
Cu nada, et À chaque tubrique de
fromage,

 

Les champs et ia ville

“Trop heureux, le habitants des
champs, s'ils connaissaient seule-
ment leur bonheur!” s’écriait le
chantre d’Ausonie. Si le vers, à
cause de sa forme particulière,
est resté l’un des plus cités de Vir-
gile, l’idée que ce vers exprime
Warien perdu dessa force depuis
tantôt deux mille aus
Au contraire, À

mache le progres, à mesure que
la ville se tuit plas belle, et de
loin, plus attivante, promettant de realiser tous lus rêves d'existence
facile, les habitants des campagnes!
délaissent de plis en plus les tva-
vaux de Ja terre et de la petite in-}
dustrie. Saisis connie ue sorte
de fièvre, ils cmiereut en masse 

|

valiglles à dégarnir de leurs para-(le sachent, c'est

vers la cité atccappdts trompeurs.
C'est de bonheur qu'ils y vien-
nent chercher : il faut bien qu'ils

trop souvent lu
les opé- [misère qui les guettexet qui Jesratvurs, obligés de plongercons-| reçoit,ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES |S EULS AGENTS POUR LEftamment leurs mains dans le] La grande vilhe ne connait parsPour la Campagne. CANADA. hain, doivent se relayer, sous péi-fet ne donne pus cette hone
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LE PETIT PARISIEN

—Oriol, s'¢eria Chaverny,te voilà cousin du roi, toi quies déjà cousin de toute
tout fait : d’or, aux trois bas de chausses d’azur,
sur le tout, un
Utile duici,
Onrit un peu,

Jour au coin de la rue
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ci.
IV —J'ai

—Mie
LARGESSES terne ?

In rue Saint-Denis... Ton écussonest
deux ct un, et

bonnet de nuitflamboyant, avee cette devise:
—En

sauf-Oriol et Gonzague. Oriol avait reçu le] Duis t
Vauconseil, dans une boutique de bon-

DATWL To

i . .
jan pain et à l'e

 

1 ve

t Gonzagne,
nrelloment, repartit le marquis, c’est <a charge.
psieur de Fleury est sévère,

—C'eat son métier,
—Monsieur de Fleury a su ton histoire aux Fouillantines

lie de Clermout.
—Ade! fit Navailles.
~—Afe! ale! edpétérent Oriol et congorts,
—Ët tu m'as empêché d’être exilé

erei ? :
€ s'agissait pas d’exil, marquis.
quoi done Sagissait-il. cousin 7

—Il s'agissait de la Bastille,
~Lt tu m’as épargné de lu Bastille ? Doux fois grand mer-

fait micux, marquis.
ux encore, cousin ?

vérité ! s’écrig le petit marquis.
endant la main À Gonzagueet d’un grand sérieux :

—Alors, c'est dit : je me donne au diable

au. Ah! ajouta-t-il en se frappant ln poitrine, 1
je sens queje l’ai bien mérité !
—Monsieur de Fleury, gouverneur du roi,

cousin? dit Cliaverny:

Il faudtedonc que je me pros-

—Taterre de Chancilles fut confiaquée sous le feu roi.
—Lors de édit de Nantes, oui.
—Elle était d’un beau revenu, cette terre de Chanoîlles ? |
—Vingt mille dens, cousin, pour moitié moius je medou-

nerais au diable.
—Ta terre de Chaueilles t'est rendue.

HSLEenESSAIENT

—Cousin. dit pp

Ctait au petit re

—dJe ne suis -i

Taran,

ou de noblesse.

eulation :

 

de Clermont © wads Bod: Most mu vec fier
fuvitation pour da fête de ce voir au Palni-
que toutes les cédule- etaient dicing, He oi ou—Je érois bien! Gera (hiol, les Bd adent dix donjs de léecouquises du paradis terrestre,prime, rue Quitieampoix, ce matin.
là-dessus «ing ou SIX cent mille bvre…

—dJeu ai vu ve | Fe—On wa pas voulu n'en donner due dcotsante * enchérir CHlrées. Dudrois tres.

ENT, ŸEND., 10 AVRIL 1896.

médiocrité, fruit du labeur, qui est
si proche de l'uisance pour qui
borne ses désirs À In simplicité des
champs. Non seulement la grande
ville à créé des besoins fucticos,coû-
teux, muis elle refuse, même à
Ceux qui t'ont que des ressources
restreintes, deux des choses les plus
Hécessaires À ln vie: l'air pur et la
lumière.
Ou est effrayé quand on consul-

te certains travaux de statistique
sur le peuplement des villes. L'en-
tassement des gens, Ia cherté des
layers qui en résulte, obligent
l'ouvrier citadin à vivre dans des
conditions déplorables d'hygiène,
où rien ne répare les déperditions
de furce causées par le travail,
À Paris, par exemple, d'après

les statistiques de 1891, le nom.
bre des ménages de plus de deux
personnes forces de vivre duns un
logement d’une seule pièce ser-
vant à la fois de cuisine, de salle
à manger et de chambre à cou
cher, est de 44,037.
Sur ce chiffre, 1 de ces tnnil-

les comptent plus de dix Person
nes; 490, de sept 4 nent: 1.161
en comptent six ; 3.4462 of coup
tent cinq : 10420 en comptent
quatre; enfin, 28.745 sent de
trois personnes seulement.

C'est-à-dire—pour nu preudre
que les chitfres moyeus—aque pris
de 14.000 ménages de 4et de à
personnes habitent une seule pu
ce. Si vous culeulez lu ple que
tienuent dans ces galetas be on les
lits, les quelques meuble el
ustensiles du ménage. vons pour
rez apprécier le eube d'air ve jt
ratoire qui reste à chueneede- mul
heureux habitants,
Au surplus on doit adie

étant donnée l'exiguite de tonus
de Paris, qu'au desits de deux
habitants, tout lovement d'une
seule pibee «4 ruulsine, El Lio,
334,000 Pavidens cuviron, «1
à-dire.quatorze pour vent de lu pe
pulation, viveur dan:
d'encombrement exccosit 4 lai
se à penser les ravie que
sent les cpidéndies quand eile
sabattent <uun tel milion.

Voilà le résultat tiutmestiat 1
plus frappant du surpeuplsm. nt
des capitale, pui lesquelh-
Paris est encore pourtant la Que
favorisée, Jugez des autres,

cet etat

Nas chevaux en France

Notts avons donné. Turdi dur
nier, un article dus Figaro.” sign.
de Grancey, sur nos chevaux. An

grace Ada quillicis dan jour
conte de <J'icaro, et dined ap
Pryce par Pepe ee a pei
prrtattors des crite ben.
cic rane premidea and clog
ont ph con hal te Lene me
celquelque pe publ ea
slot roi ers ane .

Cha creation dun wa 1 di
tect entre Dunder aie on Moai ed,
quindnera ancl
des prix dé trame post od denica
ane napnitston nenvelle icwt
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deu à

caratabbe das

res entre des dents pave tivo on
evatideuse nids operation qui nt
dans intr common

Gt le petit Biggin Lp be fet
quitte, malgre le mgm: cate que ta sens deg

—Que te fant-il encire 7
c'est à entise cles

lion ul,

Lai Ko

Hdre nnechoquante Tong

— On se les arrache.

—C'est que la fète sera splanidide, es Jer, dit Gonza- ; . lle livres av I
Que : tous ceux qui seront li autont leur never de fortune £Ne cinq ou 4x cent mille livres avec ces
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La Banque Jacques - Cartier

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAPITAL PAYÉ. LL LL LL LL£500,000
FONDS DE HESELVE.LLLL.

DikeTEC Rs— [, fron, ALPiL
DINS M. BP. Président :
LUS. Vice-Président :
LETIE,
GNY:

COQue y Dion, pérant : Québec, vu
ON Pawel, Gérant; Feaseavilte,
blune, gerant ; VaHleytield. Ls de Martigny.rérants Victoriaville, A. Marchand, géviut :Edmonton, N Oj. kK.
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Conran:

SEA ISLAND MOSS.
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Invitation to the car-
riage trade.

Wh oan th,
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GAGNE & CIE

a Daim et Chevreau tin, Gant~!

BUREAUX ET ATELIERS:

i623, RUE NOTRE-DAME

CITTAVTE ATLLTITIANLING ATE ATR ELL WLAN sRLERSLAY

COMBMERTVIAL

I: plus recommandable aux hom.
5 d'affaires. -
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taus les rapports
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HOTEL FRASERVILLE
JE
"io

UVannsudits des Voyageurs

TatePresunicre Clisse, Cham-
ture

Vivien pu

pra

ie ai

Fevdbo tine. et de Melle, [presenter Te crédit, personnitiant le bon ange delaohatine ment nue “la plaçant ac kote des nations.
PEa dig teebe,

PE) Ja ager)

ajouta Aituet

de ne pense pas qu'il soit eulré dans Ju
à la pres

pensée de monsieur lerégeut de liver cos oodles
mais ceci est le petit malhoitr dos tenir, et.

ma foi! je ne vois point de mal à coque Bois Rosé fuxse
son affaire avec ces bagatel}os,
—Dussent les salons da régent, fit ohare €

s'emplir cette nuit de courtiers et du tradoquacnts
—C’est la noblesse de demain, veplique Gonzague.

mouvement est là!
Chaverny frappa sur l'épaule d'Oriol.
—Toi qui es d'aujourd'hui, dit-il, comme tu be; > SH« ‘paule, cos gens de demain 7 ; . ; aePh toseusl'épantes direes de cette fête, C'était l'Ecos[Tes représentaient, parnii des Amours entrelacés et des fouil-

»

sur

avery,

sv arderas|

JOEL LEDUC. A. L,De MARTI-
AL be MaAnTIGSY, Directeur Gérant:DASCREDE BIENVENU, Asst-Géraut: EG OST.JEAN, Tüspecteur.

StectUisaces—St-Hyaciuthe.
gérant: Beanlinrnngs . Lodievérent: Hall,

Wks A MaxTREAL; Stl-Baptiate, A
li

Serant: Se-Heuri, H
Qutario.G. Loclère Jr, pérant.
Deverae or

Péincipal et anx suceursates,
Coutkéstosbants—Londres,

Le Crédit Lvonnats :
d'Escotupte de
Crédit Lyonnais
dE compte d.
flank of the

de sal de div
ibkat low nome.

Vw

‘EL DE PREMIERE CLASSE
Situüo dans l'endroit ie

Ie |

netteric. Si Chavernye efit gardé ce mot pour le souper,il nu-Fait eu un succès fou. -
- ==Vous avez votre pension, Navailles, repritcependant M.de Gonzague, cette vivante
avez votre brevet,
Montaubert et Navailles se repertirent d’avoir ri.
—Nocé, continua le prince, vons monterez demain dansles carosses. Vous, Gironne, je vous dirai, quand nous seronsseuls tous deux, ce que j'ai obtenu pour vous.
Nocé fut content, Gironnele fut davantage.Gonzague, poursuivant le cours de ses largesses, qui nelui coûtaientrien, nomma chacun par son nom. Personne nefut oublié, pas même le baron de Bats. :—Viens ça, marquis, dit-il enfin.
—Moi ! fit Chaverny.
—Viens ça, enfant gâté ! Los 4,~Cousin, je connais mon sort! s’écria plaisemment lemarguis ; tous nos jeunes condiaciples qui ont été sages onteu des tafe 3 's Foie que, jo rieque, c’opf d’être

. “ ÿ :

providence ; Montaubert, vous

Gonzague fronçale sourcil. Le sénacle entier n'attendait
qu’unsigne pour erier au scandale. Chaverny promena tout
autour de lui son regard dédaigneux. ;
—Cousin, prononça-t-il lentement ct à voix basse, je ne

vous souhaite que du Bonheur. Mais si les mauvais jours
venaient, la foule s’éclaircirait autour de vous. Je Winsulte
personne : c’est la règle ; dussé-ie rester &cul, alors, cousin,
moi je resterai !

v. ©

© OU EST EXPLIQUEE L'ABSENCE DE FRENZA ET DE SALDAGNE

La distribution était fuite. Nocé combinait son costume
pour monterle lendemain dans lee carosses du roi. Oriol,
gentilhomme depuis cinq minutes, cherchait déjà
tres il avait bien pu avoir an temps de eaint Louis Toutle
monde était content. M.de Gonzague n’avait certes point perdu sa poine au lever de,sa majdeté.

jà quels ancê- 
sais Law qui en avait eu l'idée, et c'était aussi 1 Beossais Law
qui en fuisait les frais énorme, Cu devait être lo triomphe
symbolique du syst/ène, comme on disait alors, la constata-
tion officielle et bruyante de ln victoire du crédit str les os
pèces monnayées. Dour que cette ovation cât plus de_soleu-
nité, Law avait obtenu que Philippe d'Orléans lui prêtat les
salons et les jardins du Palais-Royal. Bien plus. les invita-
tions étaient faites au nom du régent, et, pour ce seu) fait, Ye
triomphe du dieu-papier devenait une fête nationale, © _.
Law avait mis, dit-on, des sommes folles à la disposition

de la maison du régent, pour querien ne manquait au presti-
ge de ces réjonissances. Tout ce que la prodigalité la plus
large peut produire en fait de merveilles devait ebouir les
yeux des invités. On parluit surtoutdu feu d'artifice et du
ballet. Le feu d'artifice, commandé au cavalier Gioja, devait
représenter le palais gigantesque bâti, en projet. par Lawsur
les bords du Mississipi. Le monde, on le savait bien, ne de-
vait plus avoir qu’une merveille : c'était ce palais de _mnar-
bre, orné de tout l'or inutile que le crédit vainqueur jetait

———I|GRANDE |
VENTE

SPECIALE DE
Verreries de Table, Caraffes,

Verres au Champagne,Claret,3au-
terne,Punch,Verres aux Vins, Li-
yueurs ete,

500 boîtes Cheminées, No 1 et 3,
Lampes, Bruleurs, Mèches Améri.
caines, Abats-jour, "ananx, Lan-
ternes de moulins,

Théière, Cafetière, Pots, Bassins,
Chaudronset Saucepans,en granite.
Des Sets à Diner, à Déjeuner, deClambre à Coucher, jolis patrons,
Couteaux Fourchettes,( ‘uillers àhouche,à dessert, à Thé en plaqué.
400 quarts Coad Tar.
150 quarts Huile Noire,
Huile Astrale. Huile Charhon,

Huiles à hachines, Benzine, Gaze-
line et Huite Grue,
S00hoites Thé, vendues à réduction
Les boites Carton 1 1h, pour le

paguetaze-

CES MARCHANDISES soNT OF-
VERTES SYNS RÉSERVE POUR FAIRE
PLACE AUX REPARATIONS,

A. BE, Vallerand
-67, Dalhousie, QUEBEC.
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Hndon, Paradis & Cie.
Imporidieurs d'instruments de Musique

De France, d'Allemagne,

MONTREAL.

HOTEL
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la ville. Get hotel ost

Les touristes
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PTANOS, HARMONIUMS,

ETC. ETC.

Machines 4 coudre,

 
nar Excellence pour la

Coftres de sureté, (Sujes)
Vitrines pour comptoir.

Lies dernierea publications musicales
recues chaque semaine.

93-95 RUE St-JBAN,

Haute-Villo,

QUELEC.
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Canina tables,

scdee Sécettet Fraser

dico. BEIT ERI,
l'ropcietatre

5 Dec, Lei  
nes de du erenlation. Un Palais grand comme ue ville,on serpent prodiœuées toutes tes richesses métalliques ductohe 1 L'argent et l'or n’était plus bons qu'à cela. Le balletlecavre allégorique dax le goût du temps, devait encore re-

France
Plus de famines, plus deplus de guerres! Le crédit, cet autre messie envoyspue Dieu clément, aflait étendre an globe entier les délices

Apres da iète de etre
{ enol que d'un teri,

{ Monsieurle rend

nuit, le crédit déitié n'avait plas
bes poutifes existaient d’avance.

avait fixé à trois mille le nombre des
sot ain de compte ; Dois-Rosé,

le donbla en tapinois
Couzague peusaît comme tout le mou-

“Ihyà voint de mal à ce que Bois-Rosé eu
Lagatelles

—ne semble avoir entendu dire À Puyroiles, reprit-il en
itive son portafeuille, qu'on hoi a offert deux où trois

Son Altesse a bien
cs ai gardées pour mes

{titre des erémionis
| Mon Dien? Md

rede en disant :
Le

| wilh louis du paquet du cédules que
{ vonlu m'envoyer ; mais fi donc ! je
“amis.

IL y eut un long bravo. Plusieurs de ces messieurs avaient
déjà des cartes dans leurs poches ; mais abondance de car
tes ne nuit pas, quand elle valent cent pistoles la piéce. On

; n'était vraiment pas plus aimable que M. de Gonzagne ce
matin!
H ouvrit son portefeuille, et jeta sur latable un gros pa-

; quet de lettre roses, ornées de ravissante vignettes qui tou-

lis de fleurs, le Crédit, le grand Crédit, tenant à la main
june corte d’ubondauce, On tit le purtage. Chacun cn pwit
peursoi et ses amis, saufle petit marquis, qui étuit encore
Un peu gentilhomme, et ne revendait point ce qu’on lui don-
nait. Le noble Oriol avait, à ce qu'il paraît, un nombre con-
“idérable d'amis, eur il emplit ses poches. Gonzague les re-
gardait faire, Sonwil rencontra celui de Chaverny, et tous
deux se prirent À rire.

Si quelqu'un de ces Messieurs ‘croyait prendre Gonzague
pour dupe, celui-là se trompait ; Gonzague avuit son idee :
il était plus fort dans son petit doigt qu'une douzaine d’O-
riol multipliés par un demi-cent de Gironnes ou de Montau-
bert.
—Veuillez, messieurs, dit-il, laisser deux de ces cartes,

pour Fuënzu ct pour Saldagne. Je m’ôtonue, en vérité de
ne les point voir ici,

Il était sans exemple que Fuénza et Saldagne eussent
manqué à l’uppel. À continuer

Fabrique Canadienne.



 

o
f

ee
2
m
c
,
p
e
0
r
e

v
g

m
e
t
s

8
m
r 

Sr
-&

ee ee =

nes 201000 A yoLE SAINT-LAURENT, VEND, 16

 

| >

AVRIL 1896.
33

  

le bill remédiateur.

M. McCARTHY a commencé la
discussion sur son amendement
demandant de mettre dans la clau-
se 4, la ligne suivante : “‘ Il sera
du devoir du Bureau d’aviseurs
au lieu de :” ‘‘ T1 sera du devoir du
Conseil de l’Instruction des écoles
Béparées.””

MAM. MILLS et DAVIES disent
qu’il est inconstitutionnel de créer
un autre Bureau d’éducation outre
celui déjà créé par la Législatare
locale.

L’hon, M, DICKEYet sir CHS.
TUPPERprétendent que le Par-
lement a le plein pouvoir de pas-
ser des règlements  nécesenires
pour faire un bill remédiateur
basé sur l’ordre remédiateur.

La discussion se continue à la
séance du soir.

La sous-section A, est adoptée.
Elle se lit comme suit :

“TH sera du devoir du Conseil
d'instruction des écoles séparées
d’avoir sous son contrôle et son ad-
ministration les écoles séparées,
et de faire de temps À autre les ra.
glements qui seront jugés convenn-
bles pour leur gouvernementetdis-
eipline en général, et pour l’exé-
cution des dispositions du présent
acte.

Le colonel O'Brien propose
que lu sous-section B soit rempla-
vée par une autre, exigeant queles
professeurs, avant de pauvoir en-
sciguerdans les écoles séparées, de-
Vront passer des examens surle su-
jet religieux comme le Bureau
d'Education des Écoles séparées
de décidera.

La sous-section B, se lit comme
suit :

‘II sera du devoir du Conseil
d’Iustrüction des écoles séparées
de prendre des mesures pourl’ex-
amen convenable de ses institu-
teurs, les classer et leur donner
des permis d’enseigner, et pour
leurretirer ces permis pour cau-
se suffisante ; pourvu que le dé-
gré de capacité exigé des ingtitu-
teurs des écoles séparées soit,
dans les matières profanes, le mé-
me que celui prescrit en aucun
temps pour les instituteurs d’au-
tres écoles publiques établies sous
l’empire des statuts de la province
du Manitoba ; et pourvu aussi
que tons les diplômes d’instituteur
délivrés par le département de
l’instruction publique, ou sous son
autorité soient reconnus et aceep-
tés par le Conseil d’Instruction. ”

La discussion se continue, et à 2
heures du matin, l’amendement
est perdu par 33 contre 10.

Parmi ceux qui ont voté avec le
gouvernement étaient MM, Muloek
Sproule, Martin, Bain, Bennett,et,
McLean (York.) !

La sous-action B, est ensuite
adoptdéo,

Ou prend ensuite en considéra-
tion la sous-action C. relative au
choix des livres,

M. FREMONTpropose en amen-
dement que tous lev livres soient

monce au colonel O’Brien pour la
position humiliante dans laquelle
il força M. McCarthy de le mettre,
en lui mettant Un amendement en
tre ves mains, puis en retranchant
la moitié. Sir Charles en appelle
aux membres du parti libéral qui
ont pris part à la discussion, et
leur demande de donner an gou-
vernement une opportunité de
passer le bill et d'aller devant le
pays.

L'opposition dit qu'il n'y a rien
dans ce bill, Eh bien, laissez-le
passer, il ne pentfaire aucun sal,
et on aura les élections immédia-
tement, Laissez l’opposition con-
sentir à passer le bill et les esti-
més, et épargnez aupays un demi-
million de pinstres,

M fait appel au chef do Voppo-
sition pour user de son influence
pour obtenir la considération du
bill. ** Je reconnais, dit-il, qu’ily à
uu contingent de l’opposition qui
est incontrôlable, que le position
de M, Lanrier à été sérieusemeut
endommagée, qu'il « cessé d'être le
chef de l’upposition. Nes forces
sont devenues incontrôlables,

Il demande A M, Laurier d’ex-
ercer son iniluenee pour arrêter
cette obstruction seandaleuse et
injustitiable. I ne peut pas aceep-
ter In suggestion de M. Laurier
que le comité se lève chaque jour
à $ heures 4, in, parce que si cela
arrive, on ne sait quand La chaum-
bre pourra se former en comité
de nouveau.

La discussion est contivuée par
Sir Richard Cartwright, MM, Me-
Carthy, Charlton, Me Mullen,
Borden et Mills. A 5,30 heures p.
ma la motion de M. Martin est
perdue, .

M. LARIVIBRE propose un
ymendement à la clause $, laissant
au bureau catholique la liberté
entière du choix des livres d’écoles

La discussion se continue jus-
qu’à 6 heures.

À la prise de la séance à 8 h. p.
m., M, LANGELIER continue la
discussion. 11 dit que la clause
qu’on discute n'était pas, comme
quelques membres lesupposaient,
la lor dans la province de Québee,
et il croit que si telle loi était mi-
se en force, à Québec les membres
catholiques romains du Conseil de
l’Instruetion publique refuseraient
d'agir. Là, le choix de tous les li- vres sur lu morale et la religion
Teste entièrement entre les mains
du prêtre qui est le guide spiritu-
el de l’école,

Parlent ensuite M. Marin, l’hon
M. Dickey, MM. Brodeur Wood,
sir Hector Langevin, et sir Char-
les Tupper.

M. POWELL propose que la
clause soit amendée; de manière, à
mettre les livres sur lu morale et
la veligion entre les mains du Bu-
reau d’Education, et gue les au-
tres livres soient comme dans les
écoles publiques de Ia province.

Sir Richard Cartwrigst accepte
cela, ainsi que M. McCarthy.

Sir Charles Tapperdit que cela sujets à l'approbation des antori-
tés réligieuses,

La discussion se continue. À 1
heures M. Wallace parlait encore
et semblait en avoir pour une heu-
re encore,

Ouue s'attend à rien d'impor-
tant.

Les clauses 4 et 5 adoptees

Ottawa, S—Lu chambre n’a pas
cessé de siéger depuis lu séance de
3 heures de lundi et à siégé tonte
la nuit dernière, elle continuera à

serait acceptable au gouverne-
ment.

M. Larivière.—Je ne puis accep-
ter cela-

L’anendement de M. Larivière
est perdu.

L’amendement de M. Powell est
adopié par 66 contre 37,

M. Mills et sir Richard Cart-
writh votent avec legouvernement
pour l’anendement ct M. Laurier
contre.
Les sous-sectious D. I. et F.,

sont adoptées ainsi que In clause
5 qui dit que le conseil pourra aus-
si, quandil le jugers nécessaire,siéger saus interruption probabie-; CORVoquer et tenir une réunion dewent jasqu’à samedi prochain. À : Ce conseil en toute purtie de ha pro-4 beures hier mntin Sir Charles! Vinee du Manitolm, et cette réu-

Tupper dit que te gouvernement Von sera aussi valide que si elle
ne consentira pas à ajourner, ear
il était évident que In chambre ne

avait été tenue dans la ville de’
Winnipeg, qui seru le siège ordi-pourrait se former de nouveau en | Väire des réunions du conseil.

comité, qu‘après quelques jours
de discussions.

A 2 heuves du matin Ly discus
slou se continuait encore sur la

A 4h 20 M. Martin propose

|

Clause 6.
que le comité se lève et l'apporte
le progrès, et M. Wallace conti-
nue la discussion sur cette motion
pendant plus de deux heures,
On continue la discussion, MM, |

Casey, Tyrwitt, Bain, Lavividre, |
Cartwright, McNeill, Weldon,
Paterson Davin, Fraser, McDonald
et Charlton,

L'hon. M. LAURIER trouve
qu'il n'est. pas raisonnable, qu’on
siège continuellement sans ajour-;
ner.

 

M. Laurier dit que rien ne pou-
vaitjustifier la ‘conduite du gou-
vernement.

Il suggère qu’on dispose de la
motion pour que le comité se lève,
afin que le comité puisse considé.
rer le bill.

Sir CHARLES TUPPER Jit!
que comme il comprenait la sug-
gestion de M. Laurier, c'était que
la chambre après avoirperdu une
dizaine d’heures inutilemeut de-
vrait prendre le bill en considéra-
tion.

Il concourt de tout cœur dans
cette suggestion. Sir Charles alors
passe en revue les opposants à Ia
mesure et la manière dont ils s’y
prennent, et commente lu farce s0-
lennelle des messieurs qui avaient
déclaré leur intention de tuer le
bill, tout en faisant du zèle pour

  

 
O. Viel,) nous ont fait rire aux
larmes. Il aurait fort à faire le pa-
tron qui aurait à son service qua-
tre employés
tours sous leurs bonnets !
B. E. Frenette a très-bien remplifaire semblant d’assister le gou-|le rôle de Milord Episcott, richeyerpement, 11 donne une verte se-| Voyageur anglais: gon indigua-

6ee_

NOTES LOLA LLS

Felicitations et remercie-
ments

Aux jeunes amateurs qui nous
ont fait passer de si gais moments,
à la Salle Jarvis, Inudi dernier,
La salle élégamment décorée;

faisait bien augurer, dès l’entrée,
du bou goût de ces Messieurs ;
au lever du rideau, cette bonne
impression s’accentuait, et, À la
fin de la soirée, les spectateurs
étaient charmés. * Le Carnaval
des Marmitons” a été rendu, on
te peut inieux, par les différents
acteurs. M. J. W. Paquet, dans
son role de Topinembour, pour
tant trés ditlicile A rendre, A réus-
si à merveille. Ses marmitons
Girofle, Muecado, Moutardin, et
Vinaigrot, (MM. J. A. Chamber-
land, T. Beaulieu, G. Michaud,

 

 
ayant autant de

M. J.
S. Petter, Montréal. Henri, E. Mo-

tion contre le groom mermoutone,
qui lui joue un tour de sa façon,
# été si Lien simulée qu’un se
croyait réellement en présence de
cet honorable Milord tout bouil-
lant dé colère. Ses trois fils Bob,
William et Toney, (MM. Gagné,
Richard et Nadeau), out montré
un flegure britannique. Lrinapo-
sant gurde-chenupêtre, le père La-
quette, (MT Pelletier), avait
l’aie tout-à-fnit martial avec son
uniforme chamarré et res grosses
moustaches postiches !

[es entractes variés et exécu-
tés avec tant de perfection, téinoi-
gueut de tu bonne volonté que les
amateurs ont apportée à se prépa-
rer. Nous woublierans pas do si
tht l’inprossion que nous a fuit
éprouver M. Benulieu dans “ Les
wdieux du martyr!!! La partie
musicale à été exécutée por Mel
les Dugalet Gagné, ot M. Parent,
Inutile d’ajouter un éloge à ces
noms-]à : les aptitudes musicales
de ces Demoiselles et de M. Pu-
tent sont assez connues pour que
l'on sacho quo cette partie du
wogramme, non plus, n'a rien
Find à desirer,

Il y avait salle comble à lu re-
présentation, aussi nos jeunes
amateurs seront-ils en wesure de
remettre aux bonnes sœurs de
l'hôpital une somme assez roude.

puisse le sticcès que vous avez
temporté vous engager A orga.
niser bientôt une autre séance, et
l’on s’y rendra encore en foule!

CRITIQUE

À louer

La moitié sud-puest de fu ai
sou du Soussigné, située au coin
des rues [herville et du Sault, con-
tenant neuf appartements occupés

{ par le capt. Jos Deslauriers.
S’adresser à Magl. Deschènes.

 

voitures a vendre

M. G. A. Binet acquéreur de
toutes les voitures de E. T. Le-
prohon, failli, cousistant en Bug-
gies, Phaëtons, mikados, et de-
vant livrer, le ler Mai, le hangar
où elles se trouvent, les vendra à
des prix très bas.

C’est là une occasion bien fuvo-
rable d'acquérir une voiture élé-
gunte et solide à bien bon marché. 

 

Service anniversaire

Mardi,le 14 du courant, à 9 hrs,
service anniversaire de feu Mde F.
L. Poirier, — ‘

Assemblece

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

DE FRASBERVILLE

Il yaura d la salle publique,
Luudi, le 13 Avril courant, à 84

la Chambre de commerce de cette
ville, pour affaires très-importan-
tes. Veuillez y assister.

ar ordre

JE. Prenette,

See,
| Fraserville, 10 Avrit. 1596, 

Longue liste d’ahonnas

Aun commencement de la semai-
Le, NOUS VOUS reçu de lun denos
très infévessants Collaborateurs,
à Ht&-Aune de Lapocatière, une
longue liste d'abonnés. Nous l'en y QuUece Monsieursoit assuré que
(ets apprécions grandement lat
tention qu’il accorde à notre jour-
pual.

VICTORIA HOTEL

Mile Gignac et Delle. Québec,
MM XN, P. Paulin, Quéhee, J. Le-
françois, Québer, T. HE, Toussaint,
Québec, Louis Lauzier, St. Éloi.
J. Harrington, Hamiiton, Ont.
P. Thibodeau, Montana. A. Mar-
cotte, St.-Basile, Gus. Yryd, "Fo-
ronto. Nnp. Guay, Moutréal. E.
Gagnon, Québee- P. Morin, Man-
chester, J. BE. Amyot, Québec.
ut, Gingras, Québec. A. A. Almé-
ras, Québec, KR, Samson, Ste.-Ca-
thevine, Ont. A, E, McDonald, To-
ronto. P. Tremblay, Québec. D.
Pettigrew, Québec. Fred. Swanay,

hrs. P.M. précises, asemblee de‘

remercions bien chaleureusement, |

mes

MOUNTAIX HLL HOUS
84 8'38,RUE DE LA MONTAGNE

QUEBEC.
E. DION & Cle, - - - Propristaires.

! LOUIS COIE - - - Gerant.
Cot hotel est situé à proximité du Bureau

do Poste, do In Terrase, de la Compagnie
de Navigation du Hichelieu et Ontariu, de
l'Intercolonial, du Grand Troue, du Chemin
de Fer du Pacitique ot au centre du quartier
d'attfuives.

N. B—Communication par téléphone—à
to mittits des chars uslains de lu Hautes
Ville et de St -Iex hi.

 

Espace réservé
PAR LA

COMPAGNIE
: DES

POUVOIRS

ELECTRIQUES

FRASERVILLR, PQ
Encore unefois 1 mere, wessicurs ; N. G. Pelletier,

Grerant.
  

| AVIS AU PUBLIC
Le tailleur Parisien transportera son ate-

lier ls ter mat prochain, au dessins du mn.
gasiu de mess. Pelletier, Michaud, et Lobe,
Ruo Fberville.
L'encouragement que j'ai eu jusqu'à ce

jour me fait espérer qu'il ne fvra qu'aug-
monter dans l'avenir.

L'expérience qne j'ui acquise par un tra.
vail À plusieurs aunées dans les princi-
pales villes de l'Europe, me donne l'ussu-
tance que jedonuerai toujours d mes cii-
ents entière satistaction.

J'auvai à ta disposition de mes pratiques
un des meilleurs ouvriers de Québec.

POUR LES DAMES

J'aurai une salle spéciale pour les dames.
Ence qui regarde les mudes pour Dames,

fui acquis la méwme uxpérience que pour
les Messieurs.

Tlobes, Corgages et Mant:aux.
J'ai déjà le patronage de Dames distin-

guées de cette ville, j'espère donc que d'au-
tres Dames voudront bien suivre leur ex-
emple,

G Forg
‘Tailieur Parisien

Rue Iberville.
À In même adresse,—on a besoin d’ap-

prenties cuaturières,

1 M.

 

SEMAINE COMMERCIALE
9 rueSault au Matelot,

QUEBEC
L'organe indispensable des hommes d'af-

fuires.

ABONNEMENT $2.00 PAR AN

 

GONAGNIE D'ASSURANGE CONTRE LE FEU
STANSTEAD ET SHERBROOKE 

Etablie spécialement pour les
‘Cultivateurs. Taux d'assurance ré-

; duits.

Mons. le NOTAIRE J. A. ROF,
AGENT, FRASERVILLE.

| Fraserville, 28 Nov. 1895.
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 Berlin, Falls. D. Lajoie, Berlin
Falls. E. J. Brown. ‘Foronto.

HOTEL COMMERCIAL

MM. Alton, F. Clerk, Montréal,
R. ILBoves, Toronto. A. Barret
te, Montréal. J. €. Boulanger,
Québec. Geo, Burney, Toronto, T.
N. Mailbot, Montréal. C. A. Des.
jardins, St.-André. A. M. Smith.
Montréal. B. Dubord, Québec. H.
Raymond, Isle-Verte. V. E. Hu-
don, Québec. J. E. Talbot, Qué-
bec. Jos. Fluvd, Québec. Robert
Mckenzie, Ottawa. Pantaléon Jole-
ni, Montréal. R. Dubord, Québee.
R. Carrier, Lévis. J. A. Lefran-
çois, Québec J. B. R. Dr. Tettrer,
Québec. J. II Gibson, Montréal,
Norman Fletcher, Montréal, John.

 
 rin, Montréal. Eug, Poitevin, Mon.
tréal.
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A VENDRE
VENDRS Un MOULIN A COUDRE
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COMPTOIR

D

Musique

=

Madère

1896 Printemps 18968
NOUVEAUTES VENANT D'ARRIVER ET MISES EN VENTE

A TRIS BAN PRIX

S'OFFRE LES MEILLEURES VALEURES ET LES PATRONS LES PLUS NOUVEAUX
GRAND CHOTI DE OHAPEBAUX

ETOFFES A RO-

 

 

 

  
  

 

BES, SBUIES, IN- ETCLAGUES _
DIENNES CRE a. | ra Lo
PON, TWEEDS, Ausst J.B. GERVAIS & (ie
CHEVIOTS, LE STOCK LE MPORTATEURS d'INSTRUMENTy

M ARCHAN DI- PLUS COMPLET

|

i onoOUKS do tants sanvu,SKS DE DRUID, 4 HARMONIUMS, Etky i5 D'ÉFICERIES. ° ;PORTIÈRFS, DA CONDITIONS TRÈs pACILEg
MAS, MOUSssK- ETC, LB GERVAIS à vie
LINE FANTAI- ETC, 80, ue St. Joseph, St. fox h, a
SIE, ETC-, ETC. ETC. eu

VBNEZ VOIR MON STOCK AVANT D'ACHETER
es

Cr. A. Binet

PHARMACIE CENTRALE ES
Toujours en vonte, un assortiment complet de Rewèbes Napoléon Dion

patentés et autres, un approvisionnement satisfaisant des diffé- MARCHAND=FERBLAN PULPy
rentes choses en vente chez tous les Pharmaciens. FæasenviLce,

J'ai un Chimiste Compétent qui se chargera de la prépa- , INVITE LE PUBLIC ;
ration soignée des mescriptions, avec les ingrédients les plus visiter SOIL MAZHSIN Ou se troupurs.

l'assortiment le plus complet de IR
Je porte une attention spéciale à l'extraction des dents Ferblsaterie, de fantais

et j'emploie les dernières méthodes connues pour enlever les Prtea
dents sans douleur. En sit, wot og

Jen retdre au témoivnage impartial de centaines de per- —EN GHOS ET EN 1 on a
sonnes qui ont visité mon Atelier. “ PRD RN BLAS i
TÉLÉPHONE No. 60, Spécialités : Cuanrox 11 l'es JE
Heures de Coxsviramion. 10 à 12 hrs. A. M. 2 à 5hrs P. M. DE TOUTES SORTE. Ë
Les DrmancHes, 11 hrs. A. M. jusqu’à 3 hrs, P. M. Pose des appareils de Cluxuflage ;

Or. R. E. LEPROHON, à eau chaude et à air chang, 8
PROPRIETAIRE. Se charge d'Instaiterle, ;

poeles et tuyaux et de con
vriv les maisons en tole É
noire et galvanisce. ;

FRASERVILLE, P. Q.
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Na S LE TOUT A BAS Pay, JE

Latimer & Legare vo BE
MM. les murchands : l'ail { ( lett | BESi vous désirez faire de arent en 1396, procurez-vous notre liste de : At ' Bh

prix de GROS et donuez-vous Vos ordres pour: . 1
Herses à ressoiis en acier pour 1 et 2 chevaux ; Pour - je temps des Fees sell -
do do avee leviers ; '
do À bêches ; —_—

Semoirs a 1 «bt 2 chevanx, combinés ; Portiaits au crayon ricl : ;Charrues “ Wilkinson valant $L0.00 pourE600. rent cedreEnfin tous les dustrunients avatoires dont le cultivateur peut Photographics CABINET. groupes dense servir. . ; . : mille faits à grande REDUCTION.,— Notre assortimentde, VoituresetBicyclesseracette \ année | Fine ; uele plus complet. que vous puissiez voir. le PTE à Vent(TeCatalogtivs cuvoyés cTatutelucut sur demande. Citeametofmot ex posées ne ronle que. §Bons agents dette dar {localités où nous ne sommes pas déjà représentés. Phatouravhics comunespécimens.Engrais Chimiques et Superphosphates| &5_ Belle
Nous sommes les seuls ngents pour la “Nichols Chemical ?Co. del Capelton, New-York. ; PHorocrapuEVous trouverez toujours à nos magasius les engrais suivants:

|

Fraservitle, D, @,
Tous ces engraissout ca poches de tot ts, ve pouveut vous étre fournis au char ou à k N° B.-Assor com dopon mentBe 3SEER RISEdnhemesJ. G. LEFRANCOISS, Gérant de la branche, Fraserville, PQ. ’mw

Telephone, No, 83

; y. R
4 >artinean Eswace rise© ©

- An 7 oo . 2>sxMarchand de quincailleries 4
a 3

à ; 'Cros ot Detail. PELLEH IER, =
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COMME nous n'avons pas do frais de voyageurs a payer, c'est

- FILS & CIE,
Marchaszds
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Rue Jones
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Desjardins, Paradis & Cie =
RESERVE PAR
-LA-

ST. ANDRE
CO. KAMOURASKA, P, Q. NEW-YORK ;

autant dont noun pouvon faire banefleier 1'ach tur.
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BOISSEAU & MARCOTTE
lAIPORTATEURS

Nos Voyageurs sont surli route avec un assortiment d'echan-tiHons pour le printeunpa, dins lo- lignes suivantes :

Balais, epices, brosses, marchandises.
papeterie. covteileric. cigares. cigarettes-
pipes. etc.-

A DES PRIN DEVIANT TOUTE COMPETITION
VOYEZ NOS PRIX AVANT DE PLACER VOS COMMANDFS
41-42 Rue £t.-Pierre, QUEBEC.

 
    

Manufacturiers

 bon marché et à des conditions
facites.

S'adresser à

Rk. DUGUAY,
3ms. Fraseuville, 19 Déc. 1896,

 

A VENDRD parla société de Prêts &
Placements de Québec, une magnifique
Maison, en brique solide, avec magasin très
bien fini,

Fabricants de moulins à _
BATTRE le GRAIN, Life

SCIES POUR BOIS VICTOR CHAMBERLAND,
Acesr,

Rue du Sault, 
  

on cavrrage, Wise TALBIT,
AGENT. Frsmyus,
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 Gréements de Moulins à Scies, FRASERVILLE. P 0


